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vtlé à élaborer cité la Pairie
son attaoue contre ILTaseé éta 
dépla

, SF®6-
igreur que nous »o 
dans cet arficle. Mi

4 Décembre 1879. homme, je répétais 
amis : “ V mez au 
“ dustrie qui se i 
“ Mackenzie et sesj 
*• la sourde oreille, 

John A. Marootia

se à mef jsouspt 
de l’St tanniq 
Mais M. les ent 
faisaient* contra

ilombieBriM A
(de 150 mit-içaiS| 
roaloops. Le J ue£ 
pant? D’uni

toute sa vie, 
son influent*
he U ôtait flls'U’im des grands fac- 

re*a teurs; de la compagnie de la Baie 
tidson et avait fait partie du cou 

sel d’Àssiniboia, avant la création 
do la province de Manüuba. En 1871, 
il fut nommé président du conseil 
législatif de cette province. En 1874, 
il entra dans le gouvernement com
me ministre de l’agriculture, position 
qu’il occupa jusju'à l’année dernière 
où sa mauvaise sauté le força de se 
retirer des affaires. M. McKay était 
catholique et s’intéressait vivement à 
toutes les œuvres religieuses dans le 
Nord Ouest.

rôle considérable par 
m talent et sa forlu-

i du non 
grès est jn 
érale concernant la pose

* f JJ
ion», extérieures so

HUILE ASTRALEbs travaux 
sur une ét 
Emery Bgj 
n’est il jpaSOMMAIRE. ur ne pas y rep< 

hsse de la politique1* 1! 
ais qu’elle vienne flén 

prétexte de politique, il 
nôtres, un jeune homme dont l’ave
nir est chargé d’espérances, c’est ce 

saurions souffrir.

% Qu’el
«%
sous

ms-mai DE
tandis! 
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4* ver le pays. Nous n’avions pas le 
“ temps de lui demander à quelle na- 

tionalité il appartenait, ni ce qu’il 
“ était en religion ou en politique. 
“ L’abîme était là, le danger était 
“ imminent, nous devions accepter 
“ la main qn’il nous tendait.

Eu général aussi, les prix sont res
tés à peu près les mômes, sauf les cas 
où la matière première est devenue 
plus chère, IjA fabrication s’exerce 
sur une plus grande échelle et en 
produisant plus, les prix de revient 
sont diminués d’autant. 11 est donc 
puéril d’appréhender la création de 
dangereux monopoles, que rend évi
demment impossible la concurrence 
intérieure.

tâto te; de r Les‘F K'HwCLes miettes dd banqubt.
Lb message do président.
Le “ Star ” t». M. Tassé.
Echos du joui.
Service téi.égraphiqof.

Courrier de H 
A travers Ottawa.
Marchés d’Ottawa.
Marchés Etrangers.
Feuilleton.—Le Govfffk: Raoul de Navery.

boon
La construction du canal de Nica

ragua qui intéreare particulièrement 
tout le continent américain, devra 
être faite sous le contrôle du gouver
nement âméiricain. Noils reparlerons 
de cette gigantesque entreprise.

Le commence s'améliore ait* Etats-

l’autre, nmémg 
dans l’exécution, lo sens pratique des 
choses.

M. Mackenzie a déclaré que le coût 
de la déviation du tracé au sud du 
lac Manitoba—allongeant le parcours, 
selon lui, de 30 milles—serait d’un 
million de plus. Cette affirmation 
est contredite par un ingénieur,, M. 
Marcus Smith, qui assure, au con
traire, que la construction de cette

ev Iâ féline
m ISO degrés à l’épreuve du feu.1 que nous ne 

Rédaction.—Nous n’avons qu'une 
ou deux observations à faire

La meuilleure huile de charbon du mondes
I-

sur cet article, empreint d’une 
si,, grande bienveillance envers 

rédacteur en
PAS DE FUMEE,

chef. Il PAS DE SENTEUR,notre
est vrai que M. Tassé n’a pas institué 
de comparaison, dans son discours, 
jfntve notre, système,destruction et 
èehil des Etalé.Unis. depeïidâht, il a 
affirméqiiel’enaeign»?ment supérieur, 
dansla proÿinèe dé Québecfpeut être 
con*|iaré avantageusement à celui de 
n’importe quel jpays sur ce continent, 
faisant observer qûe; tous les ans, nos 
voisin^, qui se prétendent si éclairés, 
nous rendent,4e plus bel hommage 
en demandant aux directeurs de nos 
collèges et couvents de former le 
cœur et l’intelligence de plusieurs 
centaines de leurs enfants. Quant à 
la position de l’élément français au 
Canada, si nous ne pouvons espérer 
jouer un rôle prépondérant ailleurè 
que dans la province de Québec, nous 
ponvôns cependant, par notre union, 
par notre activité ei par le développe
ment graduel de notre race, exercer 
une influence plus considérable que 
celle que uous avons acquise jusqu’à 
présent parmi les populations indus
trieuses de la plupart des d.fférentes 
provinces confédérées. Soyons unis ; 
nous seront forts et respectés.

Unis et en Europe- *
Le message dép’ore longuement les 

révoltes récentes des Sauvages ; il an
nonce qute 'dès mesures! vont être 

prises pour prévenir de nouveaux 
conflits entrent S blancs et les Sauva
ges du Colorado. 1; 
qu’on accorde à eus derniers des terres 
en possession privative et-tpie le gou
vernement vende le resie des conces
sions.

Le message se termine par la re
commandation patriotique d’achever, 
au plusrvîte, le monument de Wash
ington.

Comme on le vint, ce message n’a 
rien de bien Baillant. On remarquera 
aussi qu’il n’y est fait aucune allu
sion aux réiitions commerciales avec 
les autres pays. Les Etats-Unis s’en 
tiennent à la protection. En présence 
de cettefiUituete* il est aisé de voir où 
en serait tesC&iada, si le gouverne
ment actuel n’eût1 pris des mesures 
promptes et" énergiques pour ùoùs 
protéger ^ous-mèm

PAS D'EXPLOSION,

SEULEMENT CHEZLES MIETTES DU BANQUET. îSMaaops, -
trouvent au nord, rouis, à travers un 
territoire-fertile et des établissements 
déjà prospères, au sud, sera plus fa 
elle et moins dispendieuse.’

Avant d’adopter la route de Bur- 
rard Inlet, le gouvernement avait 
voulu se renseigner d’une manière 
complète : on prétend à tort qu’il en 
préférait une autre. Seulement, les 
informations n’étaient pas assez préci
ses à l’époque de la session pour se 
fixer sur un choix.

tra-

SHAWII
Quelques statistiques relatives au 

canal Rideau. Celte année, 825 em
barcations ont franchi les écluses, 
soit, 311 vapeurs, 480 barges et 34 
radeaux. ,v Nombre correspondant, 
l’année dernière, 785 ; soit 40 plus, 
cette année. Pendant la dernière sai
son, t,136bateaux sont partis par la 
rivière Ottawa et 912 par le canal 
Rideau, chargés de bois à destination 
des marchés des Etats-Unis, soit • tin 
total de 2,048, contre 1,831, l’année 
dernière.

Ce que les libéraux-gri‘ssemblaient 
fort redouter, c’était la «Uni in ut ion 
du reveiiu, sons le nouveau Regime 
protecteur. Dernièrement encore, le 
Globe disait que les calculs du cabi
net étaient exagérés. Sir Léonard 
Tilley a affirmé, à l’encontre de ces 
on dit, que durant quatre mois seule
ment, le revenu s’était accru de 
$800,000, de sorte que nous pouvons 
espérer atteindre le chiffre de deux 
millions ou plus pour l’anuée.

commande

CRYSTAL HALL
#8 Rue Sptrks.

PR NEZ 1ARDE!Les conservateurs n’auraieut pas 
raison de regretter le règne de M. 
Mackenzie. Pendant vingt ans, les 
chefs de ce grand parti avaient gou
verné le pays avec sagesse et habile
té. Mais leurs adversaires n’avaient 
cessé de crier, d’autre part, qu’ils 
pourraient administrer avec encore 
plus de talent et d’économie les af
faires publiques, il était donc bon de 
leur permettre d’en faire l’essai.

Ces observations de Sir Charles 
Tupper sont justes. En effet, le peu
ple sait aujourd’hui à quoi s’en tenir 
sur la valeur des hommes qui ont si
gnalé leur adminitration par le gas 
pillage,l’extravagance et la corruption 
et qui ont déclaré eux-mêmes leur im 
puissance à rien faire qui pût favori
ser le commerce et l’industrie. Après 
cinq années d’un régime qui nous 
menait à la ruine, ces incapables ont 
dû quitter le pouvoir pour reprendre, 
sur les banquettes lie la gauche, la 
place que leur a assignée le verdict 
du 17 septembre dernier, et où ils 
resteront longtemps, espérons-le.

r de l’huile du 
ms, prétendant 

nous pour fournir leurs-clients.

s g-'iis font pc sseï 
ur celle des Etats-U

Certaines 
Canada pou 
l’acheter de

CECI EST FAUX II n’y a pas d’autre 
huile américaine en ville et aucun marchand 
ou revendeur ne 1 achète de nous, ni ne peut 
la vendre. Cette huile ne peut s’acheter 
que de nous, à notre établissement 63 rue 

de là est destinée

Les ex-ministres, avant leur avène
ment au pou voir,en 1873, ne cessaient 
de déclamer contre les dépenses exagé
rées de ^Intercolonial. U’était l’un de 
leurs thèmes favoris. Cependant, 
loin de diminuer les -salaires, et de 
réduire le personnel, 41s otn accru do 
plusieurs milliers de piastres, durant 
leur règne, les frais d’exploitation. 
On sait que c’est ainsi que les libé
raux mettent leurs théories d’accord 
avec la pratique. Depuis que sir 
Charles Tupper a repris la direction 
de cette voie ferrée, le service qui n'a 
jamais été mieux organisé ni, plus effi
cace qu’anjourd’hui, se fait Avec 400 
employés de moins qu’autrefois.

M. Mackenzie qui est, à n’en pas 
douter, un homme entendu et surtout 
pratique, s’étâit Vbnté, en outre, de 
pouvoir construire ,1e Pacifique, à 
raison de $25,000 par mille : or, l’in
génieur môme de l’ex-iiiinistre a cons
taté que l’on avait dépensé $44,000 
par mille.

•L’opération du tarif devra être 
fatale aux intérêts de l’Empire, répé
taient en chœ-ir, au parlement, les 
chefs de la gauche,—y compris M.
Huntington qui, au dehors, prêche 
l’annexion ;-et, par contre, les Etats- 
Unis seront mien* avantagés que la 
mère-patrie. Cette prédiction ne s’est 
pas réalisée : le contraire est vrai.
Ainsi, nos importations de la républi
que ont considérablement diminué, 
tandis que celles de la Grande-Bre
tagne se sont accrues dans certains 
cas, et n’ont baissé polir d’antres pro
duits que dans une proportion beau 
coup moindre, relativement. Sir Léo 
nard Tilley a mentionné surtont_ les 
cotonnades, le fer, l’acier, le cuir, dont 
nous importons davantage de l’An
gleterre et peu de nos voisins, eu 
proportion.

“ Si j’étais le premii r-ministre de Lorsque M. Mackenzie acheta 
l’Angleterre, je refuserais de rien 50 000 lonue8 de lisses d’acier, en 
faire pour une colonie qui adopterait 1874, il prétendit, pour se justifier, 
une législation fiscale aussi hostile à que 400 milles du chemin de fer du 
la mère-patrie,” disait M. Mackenzie à pacifique étaient donnés à Ventre- 
la dernière session. Aussi, à peine, prise, et que d’autres contrats de
le ministre des finances avait il mis 
le pied sur le marché impérial, pour 
y négocier son emprunt, que le Ca
nada était indignement discrédité. On 
prétendait que le revenu était fort 
inférieur à ce que pensait retirer le 
nouveau cabinet, afin de nuire aux 
opérations de sir Leonard Tilley, en 
inspirant, par ces faussetés, une in
juste méfiance aux capitalistes an
glais. 11 parut môme dans l’jEranu- 
jmt, de Manchester, une lettre, 
écrite par M. Mackenzie ou sir 
R. Cartwright, dans le but de 
ruiner les calculs du représentant 
de notre pays. Malgré l’opposition 
acharnée d’ennemis peu scrupu
leux et encore moins patriotes, sir 
Léonard Tilley a pu obtenir de l’ar
gent à des conditions dont son prédé
cesseur lui-même a été émerveillé.

Sir Richard Cartwright a déclaré 
que les circonstances avaient favorisé 
les conservateurs. Rien de plus 
vrai : le changement de cabinet qui 
s’était produit à celte époque, ne 
pouvait manquer d’assurer la bien 
venue au ministre des finances au- 
delà de l’atlantique. Ce n’étaient 
plus les “ mouches du coche ” 
qui gouvernaient, en laissant s’accu
muler les déficits, sans prendre les 
moyens de les combler, mais des 
hommes qui tenaient à sauvegarder 
le crédit public, en cherchant à équi
librer les recettes et les dépenses na
tionales.

L’emprunt de f3,000,000 de sir 
Léonard Tilley a réalisé $550,000 de 
plus que celui de sir Richard Cart
wright en 1876.

Partout, dans les centres industriels 
et manufacturiers visités par sir 
Léonard Tilley, la protection a activé 
le travail. A plus d’un endroit, les 
ouvriers ont acclamé le ministre des 
finances, et si les fabricants étaient 
des réformistes et ne lui faisaient 
pas un bruyant accueil, leur figure 
souriante disait, au moins, que la 
reprise des affaires lùs rendait plus 
confiants. 11 y a bien sans doute 
quelques imperfections dans le tarif, 
mais l'ensemble fonctionne à mer 
veille. Le cabinet n’a jamais pré
tendu, au reste, que son œuvre serait 
irréprochable, et est prêt à l’adapter 
davantage encore âux besoins du pays.

Nombre de gens qui combattaient 
jacjis je parti conservateur, sé. sont 
ralliés à/la politique nationale ; et 
l’un d’eux n’a pas voulu recevoir 
dans 8*'s ateliers sir Léonard Tilley 
parée qu’il lui mirait fallu admettre 
le» bienfaits de la protection, ce qui 
lui répugnait. Uu autre réformiste, 
apres avoir voté vitigt-trois ans en 
faveur des candidats de son parti, est 
resté neutre aux dernières élections.
Depuis six ans, raconte ce brave

Uu nouvel attentat vient d’être 
commis contre la personne du Czar, 
sans plus de succès que les précédents. 
Ou a tenté de faire sauter, au moyen 
d’une petite poudrière, uu convoi de 
chemin fer qui portait Sa Majesté et 
son entourage. C’était à quelques 
milles de Moscou Fort heureuse
ment, les malfaiteurs se sont trompés 
et ils ont fait sauter un train dé ba
gages qu’ils pieudieut pour ie train 
impérial. On n’a pu découvrir enc-m' 
les malfaiteurs, mais ce sont des nihi
listes, il n’y a pas à en douter. La 
Russie est dans l’émoi. Ces leul.itivea 
répétées d’assassinat emp usotmriit la 
vie du Czar.

à tous nosSparks, et

Williams’ Sinter
LE “ STIR " VS. M. TISSÉ.

- [Du Quotidien.']
ECHOS DU JOUR.Lu de nos fameux protêts politi

ques, le 5hrr, n’a lied eu de plus pres
sé que de fritlqitet' 'injustement le 
discours du député à Ottawa ; C’était 
dans son rôle. Dépigi ej notre natio
nalité, calomnier notre culte, se mo
quer de...nos illustraqipns, c’est là le 
but direct delà rédaction de ce jour
nal ; et ses attaques, pour être 
plus cachées et moins franches que 
celles du Witness, nren sont pas moins 
pernicieuses pour notre peuple.

Voyant que nos concitoyens quit
taient un moment/ la politique pour 
se réiinir en commun ; voyant que 
nous étions fiers de constater ensem
ble, avec le jeune député d’Ottawa, 
nos progrès tant dans l’ordre civil 

dans l’ordre moral, le Star s’est 
cru obligé de nous dire que le danger 
n’avait pas disparu, et que nous pou
vions encore compromettre nos la
beurs de la veille.

Tant que notre race sera réveillée 
par la vojx de ces Cerbères, elle ne 
dégénérera pas ; par ce sera la lutte 
qu’on lui offriVà fet ce n’est point la 
lutte qui tuera la race Française au 
Canada.

Que prétend donc notre Protée f 
Il allègue bien innocemment que 
“ M. Tassé, .dans sou discours, a afiftr* 
mé que le peuple canadien-français 
se plaçait par son éducation au- 
desssus des peuples anciens et nou
veaux.”

Remarquons en passant le ridicule 
de cette assertion ; jamais homme 
censé n’aurait pu dire que notre lit 
térature valait mieux que celle de la 
France, ou que notre système d’ins 
truction,en Bas-Canada,était meilleur 
que celui des Etats-Unis : et M. Tassé 
moins que tout autre. D’ailleurs un 
attaché d’un journal canadien-fran
çais de Montréal, nie formellement 
avoir entendu M. Tassé prononcer 
cette phrase. Voilà pour son asser-

La législature d’Ontario se réunira 
le 7 janvier prochain.

Hier soir,les délégués du Non veau- 
Brunswick et de Tile du Prince- 
Edouard ont dîné à'Rideau Hall. Le Citizen de ce matin, annonçant 

la candidature de M. Royal à Pro 
voucher, dit que i’ékclioii se fera 
probablement par acclamation. Notre 
confrère se félicite de l’entrée de M. 
Royal sur la scène fédérale et dé
clare qu’il sera une brillante acquisi
tion pour la.-Cbambre des Communes ; 
il parle de la réputation que M. 
Royal s’est acquise dans la législa
ture de Manitoba comme debater, 
possédant parfaitement les deux lan
gues, etc. Toutes ces choses sont 
connues de nos lecteurs ; mais nous 
aimons à voir un confrère anglais 
rendre ainsi témoignage à l’un de 
nos distingués compatriotes.

M. Royal, nous l’avons déjà dit, se 
présente comme conservateur et ami 
du gouvernement actuel.

t
Sir A. T. Gall est en ce moment 

l'hôte de Son Excellence le gouvet- 
neur-général.

LA MEILLEURE
La contestation de l’élection de 

Russell sera plaidée aujourd’hui, de
vant le vice-chancelier Blake, Lue 
témoins sont nombreux.

Et nunc erudimini... ECHIlÀCeiRELE MESSIGE DU PRÉSIDENT.
valent être adjugés sous peu. Or, ré
plique sir Charles Tupper, les rap 
porte publics établissent que M. Mac 
kenzie n’a pas posé une seule lisse en 
1875y; qu’en 1876, il donna un con
trat de 25 milles ; en 1877, un autre 
contrat de 21 milles, et en 1878, un 
dernier contrat de 212 milles, soit, 
en tout, 258 milles.

Où est donc ici la véracité de M.

DU MONDE.
N'a pas Non égalé pour le fini, 

la duree et l'etendue del'on- 
vrage fait. U

Ce document annuel offre toujours 
un certain intérêt. La presse des 
Etats Unis le trouve même si intéres 
saut que, parfois, elle réussit à se le 
procurer avant que le congrès en ait 
reçu communication. C’est ce qui a 
eu lieu cette année. Ce seul fait, qui 
n’est pas sans précédent, disons-nous, 
dénote chez les fonctionnaires publics 
américains, une vénalité dont l’au
dace n’a plus de bornes. Chaque 
année, le message contient un para
graphe signalant des réformes urgen
tes dans le service civil. Ce paragra
phe existe dans le message que nous 
avons sous les yeux, mais il restera 
lettre-morte comme tous ses prédé
cesseurs.

Fait remarquable : les messages 
annuels, discours du trône, etc-, des 
souveraius ou premiers magistrats 
de tous les autres pays, commencent 
généralement par un aperçu de la 
situation alors actuelle et, si cette 
situation est bonne, par des remercî- 
ments pour les bienfaits que la Pro
vidence a accordés au pays durant 
l’année.

Tout-Puissant Dollar,” il n’èn est 
pas ainsi. La première chose dont 
le Président s’occupe est la question 
financière. Il recommande au Con
grès de prendre des mesures pour 
racheter des bons du Trésor, repré
sentant une valeur de huit Cent mil 
lions de piastres et arrivant à matu
rité dans deux ans. 11 recommande 
aussi qu’on cesse de frapper des mon
naies d’argènt, an titre actuel, le mo
ment n’étant pas éloigné où toutes 
les natiûQs adopteront un cours mo
nétaire uniforme.

paragraphe suivant est très, sé-
Pendant cinq ana, M. Mackenzie a vère pour les Mormons. En eùet, le Comme prouvé, il donne l’exemple 

donné deux contrats pour la cons- Président demande que l’on mette des deux Canadiens Français qui 
truction du tronc principal d» Paeifl- fin à la polygamie, en privant le» S deilômtds Su fciCaiât M 

que, le premier de 150 milles, à par- disciples de Brigham YouUg dé leurs Routhier à Prescott, et M. Tassé lui 
tir de la Baie du Tonnerre jusqu’à la droits civils. même à Ottawa. Et certes, c’est là un
rivière des Anglais, et le second, de La recommandation qui suit est argument invulnérable. Unis dans 
108 milles, à partir de Selkirk jus- fort bonne en elleanême ; m,binons t îSTÇSjS

qu’au Portage du Rat—sans s’oeen- savons combien elle est vaine, nous d’ori^me étrangère pour nous repré
perde souder ces deux bouts de ctie- allions écrire u naïve” : tli'pAgtt1 de senter 1 Que serait-ce donc si nous
mins séparés par une distance de.près mieux respecter les lois qui régissent étiofls unis dans notre province, si JM. Rosaqiond. , propriétaire de la 
de 200 milles. L’embrapchement de le suffragè électoral. On sait ce que dire?* ^ ”<W*’00011116 fabrique de lainages d’Almonte. a

Pembina qui u’eat pas encorb achevé pareille recommandation vaut çbe? Ah ! noue ne nous plaindrions pas déclaré à sir Léonard Tilley qu’il 
et que le cabinet devra exploiter sous nos voisins. si souvent que notre langue dégénè- était pleinement satisfait du tarif et
peu, comme ITnterctridnial, a aussi tions passons l’inévitable paf-agra re, que le» villes s’anglicisi nt, que le que la hausse de 10 à 15 pour 
été donné à l’entreprise. phe concernant les réformes dans h* no^re^rovinceV06”1 de la malière première ne

Depuiale 17 septembre dernier, sir service civil, pour énumérer quel- Soyons unis et èpBuite, le reste se le- l’avait pas obligé d’augmenter le prix 
Charles Tupper a donné un contrat ques items glus mféréstwutfs que rà Tacitement. Donnons en proie aux des produits manufacturés. Cette 
de 185 milles- pour relier ensemble mentionne \t message. Anglais les prdVidfces voisines, mais dernière déclaration est surtout iip-
.le» deu» e,. rémités de la voie entre Vambaseadenr. de* Bws-üni* à itatCm*ée’U<,eUlte P^nte à noter.
la baie du Tonnerre et la rivière Londres, a reguaOetructlon de réel»- a même été arrosée de leur «ang.    r
Rougi —ce que M. MackeOtie aurait mer, diigonvernement anglais, 1105, U province de Québec est le boule- 0“ annonce la mort de Vhonora 
dû faire lui giême—; il a également 305 pour les dommages qu’ont subis vard de notre histoire ; uous y som- ble James McKay, ancien ministre 
donné un contrat de 100 mille» à des citbyené'nméi'lcalns à la Baie mes nés ; nos père» y reposent k cété Manitoba, arrivée hier à Dear 
l’ouest de Selkirk, après avoir décidé Fortune. Le .même paragraphe pro- noraont Mgu^Sf nous ne pouvons' Lodge, près de Winmpàg. Le défunt 
de totaliser la ligne au sud du lac met un règlement définitif de la ques- agrandir Cet héritage, au éatiins était un des hommes les plus itirpor- 
Manjtoba, et enfin, Il fera commencer lioh des pêcheries. transmettons-le intact à nos enfants, tan U dit Nord Ouest où il a joué.

Oit dit qu’un régiment de troupes 
régulières accompagnera S. A. R. la 
princesse Louise, à son retour au Ca
nada et sera stationné à Ottawa. fe^*200 0^i

MAlNTJiNAÜT EN USaGE 
A OTTAWA.

Aucnn autre MOULIN ne don
ne autant de satisfaction.

Les colonels Powell et Macpherson 
sont partis pour Kingston où ils doi
vent s’occuper de certaines questions 
relatives au collège militaire.

Mackenzie qui aurait pu épargner un 
million au pays,en sachant attendre ? 
L’ex-ministre des travaux publics a 
payé en 1874, $54.64 la tonne, c’est-à- 
dire $2,730,000, pour ses 50,000 ton
nes de lisses d’acier, et le gouverne
ment actuel en a acheté une quantité 
égale à raison de $24.24, ou soit $1,- 
212,000 au mois de juillet dernier, ce 
qui constitue, on le voit, une énorme 
différence de $1,528,000 en faveur de 
sir Charles Tupper. De quel côté se 
trouvent la prévoyance, le flair, l’é
conomie ?

Sir Charles Tupper a défié M. Mac
kenzie de réitérer en parlement ce 
qu’il a proclamé sur les hustings, 
c’est-à-dire que le ministre deB che
mins de fer et des canaux était étroi
tement lié à MM. Fraser, Grant et 
Pitblado, entrepreneurs de la sec
tion “ B ” du Pacifique^—et que le 
pays perdait $700,000 par ce contrat 
déposé—notons le fait—sur le bureau 
de la chambre, le 9 avril dernier.

Durant plus d’un mois, le chef de 
la gauche qui a dû examiner tous les 
documents, a siégé en face de sir 
Charles Tupper sans ouvrir la bouche 
à ce sujet. Pourquoi ne parlait-il pas 
alors ? Sans doute pour la même rai
son qui lui fera garder encore le si
lence à la prochaine session.

THOMAS MAY,M. Whitehead, entrepreneur, a 
réussi, paraît-il, à construire cette 
partie du Pacifique passant au lac 
Traverse et qui était l’une des plus 
difficiles.

Agent général pour Ottawa.
BUREAU PRINCIPAL :

1310 Rue Sparbje.
SUCCURSALE :

284, RUE DALHOTTS1E.
Ottawa, 26 nov., 1879

La correspondance suivante, pu
bliée àans le Citizen de ce matin, n’a 
pas besoin d’explication :

Ottawa, le 3 décembre, 1879.
Monsieur le rédacteur,—En parcourant la 

des invités au bal donné par la société 
Saint-André, je trouve celui du “ Président 

la société 8aint-Jeau-Baptiste." N'ayant 
pas eu l’honneur de recevoir d’invitation, je 
vous prie de vouloir bien rectifier.

Bien à vous,
F. X. Valade,

Président de la société Saint-Jean-Baptiste 
d’Ottawa.

ListéM. Dewdney, surintendant des Sau 
vages, prétend que les nouvelles rela
tives à la position et aux menaces 
de soulèvement des Sauvages du

mm, FILS ET WARSOCK,de

manufacturiers de

cuitsinord ouest, ont été beaucoup exagé
rée» [I 1 î pour le commerce de gros.

Le, plus grand blissement de la vallée 
d’Ottawa.

Tous nos biscuits soht cuits à la 
moyen d’un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20 quarts de fleur par jour.

employés sont des premi 
pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

i
Le Star avec” Bat, bonhomie,

Free Press, qui n’a; rieû eu de plus 
pressé que de répéter cette platitude, 
pourront se consoler avec la Patrie 
qui cherche à critiquer le style de M. 
Tassé, faute d’avoir assez de juge
ment pour critiquer le fond f allez, 
francophobes et dénigreurs, votre 
heure n’est pas aréivée.

C’est à nous à présent de féliciter 
M. Tassé sur son splendide discours, 
prononcé au Théâtre Royal à Mont 
réal. Il n’y a rien -a 
tant pour l’avenir que fi 
victoires passées ; car, plus un passé 
est glorieux, plus on a droit d’espérer 
pour l’avenir.

M. Tassé nous a montré notre si
tuation avec énergie et franchise. 
Après uq juste tribut d’éloges à nos 
ancêtrés, M. Tassé a touché du doigt 
la plaie actuellé de la Nouvelle- 
France : et, Ueêtan milieu des accla
mations universelles qu’il a terminé 
sa belle apostrophe 
Canadiens-Français.

et le
Nous sommes autorisé à dire que 

la rumeur d’après laquelle la Reine 
serait gravement malade, n’est aucu
nement fondée. Sa Majesté a eu un 
peu de fièvre, mais elle est beaucoup

Ottawa, le 3 décembre 1879. vapeur au
Monsieur le rédacteur,—M. le Dr Valade, 

président de la société SaintnJean-Baptiste, 
se plaint, dans une lettre que publie le Free 

ivojr pas reçu d’invitation pour 
Saint-André. Or une invitation

ères mains duNos

le bal
a été dûment adressé, par la poste, au prési
dent de la dite société. Si elle n’est pas par
venue, c’eat la faute des employés de la poste. 
La société Saint-André a toujours été dans 
les meilleurs termes avec la société Saint- 
Jean-Baptiste et elle regrette beaucoup que 
cette invitation ait été égarée.

de n’a 
de la

a été dûment adresséEn Amérique, paye du
GIBSON, FILS et WARNOGK, 

Coin des rues Bank et Queen.

La contestation d’élection de M. 
Langelier, député de Porlneuf, sera 
plaidée le 7 janvier prochain.

Il y a dix huit mois que cette con
testation a été intentée devant nos

Le grand
m encourage 
a revue de nos

J’ai etc., ETIBLIfflMEITG. S. Macparlaînb, 
Secrétaire de la société Saint-André.

DE LA VILLE, POUR
Sir Leonard Tillôy partira pour 

Québec, fundi. Il visitera, mardi, les 
principales manufactures de cette 
ville et partira ensuite pour le Nôu- 
veau-Brunswick où il passera huit 
où dix jours. DE MODES,

Vêtements d’hemmes
en faveur des

r
La majorité dft, M. Stairs, le non 

veau membre conservateur pour Ha
lifax, est de 416 voix. C’est un beau 
chiffre, propre à faire le cauchemar 
du Globe et de ses confrères, qui 
avaient prédit la défaite “ du candi
dat de la politique nationale/’

Casquettes

TAU O’SHANTER
etpM etc.

EST CËLUX DE
.

fi. C, EGAN,
Bonnets Ecossais,

537 & 539
RUE SUSSEX.

(Lairge croons, Ye Ken)

$1.50: Lès geuB. de la campagne trouve
ront leur avantage à venir examiner 
notre Stock,

837 & 839 RUE SUSSEX,
OTTAWA.

Ottawa, 10 novembre 1879,

-

R. J. DEVLIN¥-

1I L. A. OLIVIER
1 , AVOCAT.

Bureau.—-Encoignure 
Sussex, Block d’Egl

asrARGENT A PRSTgRrm
Ottawa, 23 juin 1879.

des rues Rideau et 
eson, Ottawa, Ont.
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